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cité alors n'était pas la vôtre, et
comme ce souvenir parfumé doit
être encore vivant dans votre mé-
moire. De cela, Parents chéris, il
y a juste cinquante ans aujourd'hui.
Voilà donc un demi siècle que vous
partagez ensemble dans la plus pai-
sible et parfaite union, tout ce que
la vie présente chaque jour de fleurs
ou d'épines, de joie ou de souf-
france! En ce moment ce que nous
fêtons et chantons avec enthou-
siasme, ce sont les cinquante années
de vos travaux continus et de vos
soucis quotidiens, les cinquante an-
nées de dévouement et de vos sa-
crifices, les cinquante années que
vous avez consacrées avec tant de
bienveillance à bien élever votre fa-
mille. Peut-il être pour vous une
fête plus touchante et plus belle?
A vous donc, Parents vertueux et
à jamais chéris, à vous toutes les
fleurs de notre reconnaissance, tous
les hommages de notre filiale ten-
dresse, et tous les meilleurs voeux
de nos coeurs attendris.


